Buddy révèle à ses parents qu'il a assisté à un meurtre commis par les voisins. Ses parents

refusent de croire et I'accusent de mentir. Buddy persiste dans ses accusations et reçoit une

sévère punition. L’histoire est trop dure à garder pour le jeune garçon. Il décide de s'échapper et d'aller tout raconter à la police. Seulement là -bas, les policiers n'ont pas la réaction attendue. Ils ne le croient pas. L'inspecteur Ross se rend quand même chez les tueurs présumés afin de vérifier les dires de l'enfant.
-Petit, dit-il, je crois qu’on peut entendre facilement à travers le plafond qui te sépare de ces gens-là, hein ? Il est plutôt mince, n’est ce pas ?
-Oui-oui, balbutia Buddy, se demandant ce qui allait suivre.

-Eh bien, ce que tu as entendu, c’est une émission qu’ils écoutaient à la radio.

-Y en avait pas. Ils n’ont pas de poste dans la pièce.

Ross le regarda :

-Si, ils en  ont un, dit-il avec aigreur. Je viens d’aller là-bas, et je l’ai vu, de mes yeux. D’ailleurs, montant l’escalier, je l’entendais depuis le troisième étage. Ça fait quatorze ans que je suis dans la police, et ça n’est pas tout de même pas un gamin qui va me dire ce qui est ou n’est pas dans une pièce !

-Allons Ross, ça va, dit l’autre homme.

-Mais j’ai tout vu par la fenêtre ! gémit Buddy.

-ça pouvait quand même être la radio petit. Comprends donc qu’on ne peut pas voir quelque chose qui est dit, on l’entend seulement. Tu pouvais très bien regarder ces gens-là, mais c’était la radio que tu entendais.

-A quelle heure étais-tu là-haut ? grogna Ross.

-Je ne sais pas ? ce........c’était la nuit. On a juste un réveil et on voit pas l’heure quand il fait noir.

Ross haussa les épaules avec humeur en se tournant vers l’autre homme.

-C’était l’émission Le crime à votre porte. Elle passe de onze heures à minuit, tous les soirs. La femme m’a dit elle-même que c’était particulièrement terrifiant hier soir. Après ça, son mari est resté plus d’une heure sans lui adresser la parole, parce qu’il a horreur de ce genre de truc dont elle raffole. Elle reconnaît avoir fait marcher son poste un peut trop fort, justement pour embêter son mari. 
L’autre homme regarda Buddy et Buddy regarda le parquet. Mais Ross continua, avec une sorte de fureur vengeresse :

-Et son mari se sert d’un rasoir de sûreté. Elle est allée le chercher pour le montrer quand j’ai essayé de lui proposer le rasoir électrique. Ça doit pas être commode de découper un homme en morceaux avec une lame gillette (de rasoir) ! Et il y a toujours deux valises chez eux ! Je les ai vues quand j’ai fait exprès de laisser tomber mon crayon. Les couvercles n’étaient pas fermés et elles ne contenaient que du linge. Et c’étaient pas des valises neuves, mais touts fatiguées, avec des tas d’étiquettes d’hôtels. Je ne crois pas que des miteux comme eux posséderaient quatre valises. Et même si c’était le cas, y aurait encore l’histoire des journaux. Y a ceux de quinze jours au moins qui traînent dans la pièce. J’ai vérifié la date de quelque uns. Avec quoi ils auraient emballé le corps ? Du papier de soie ?

